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INTRODUCTION

queLLe pLaCe pour La réunion dans L’enseigneMent de La
grande guerre, dans Le Cadre des renouveLLeMents de L’Historio-
grapHie et des prograMMes?

en 1992 l’universitaire prosper eve proposait au monde enseignant un recueil
inédit de lettres de poilus réunionnais recueillies dans la presse locale et précédées
d’une présentation du contexte insulaire sur la période1. L’objectif était, dans la logique
de la création en 1990 du Conseil national des programmes de La réunion par le pre-
mier ministre Lionel Jospin, de faciliter l’ancrage dans le local de l’enseignement de la
grande guerre. 

C’est également en 1991 que Michel geffroy, militaire métropolitain affecté au
rsMa, soutenait, sous la direction du professeur Claude Wanquet, un mémoire de maî-
trise consacré aux poilus de Bourbon2. Mais cette étude est toujours restée confinée au
milieu universitaire… Jusque-là, bien peu de documentation était disponible pour les
professeurs du primaire comme du secondaire sur le sujet3. seule L’Histoire abrégée

de La Réunion, publiée en 1954 par eugène souris, qui citait rapidement en une page
la perte de milliers d’hommes avant d’évoquer le héros roland garros, fut pendant une
décennie l’éclairage local dont pouvait disposer les enseignants de l’île4. 

andré schérer, dans le Que sais-je de référence qu’il publiait en 19655, proposait
cette fois des données chiffrées un peu plus étoffées sur les conséquences économiques
du conflit. plusieurs fois réédité, cet ouvrage proposait encore la même synthèse dans
sa version de 1990. directeur des archives départementales de La réunion de 1958 à
1972, andré schérer avait alors bien d’autres priorités pour la sauvegarde des fonds
d’archives que de produire des ouvrages documentaires à vocation pédagogique6, mais
le regard synthétique qu’il présentait sur l’ensemble de l’histoire de l’île et la mise en
place d’infrastructures modernes qu’il avait impulsée allait servir de point de départ à
bien des recherches. 

L’université de La réunion était quant à elle inaugurée en 1970 et les premiers
enseignants chercheurs avaient des centres d’intérêts portant alors sur d’autres périodes
historiques fondamentales de l’histoire insulaire, qu’il s’agisse de l’esclavage ou de la
révolution française autour de Hubert gerbeau et de Claude Wanquet. Jusque-là, c’était
plutôt la géographie qui avait été privilégiée dans les études universitaires portant sur
La réunion7. en 1973, l’association des professeurs d’Histoire-géographie produisait
dans cette dynamique un recueil de textes d’histoire proposant aux enseignants de la
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1 eve prosper, La Première Guerre mondiale vue par les poilus réunionnais, editions CnH, 1992. Ce livre épuisé est aujourd’hui
proposé en ligne sur leboucan.fr grâce à prosper eve et Jean-François samlong.
2 geffroy Michel, Les poilus de Bourbon. Les Réunionnais pendant la guerre 1914-1918, Mémoire de maîtrise sous la direction de
Claude Wanquet, université de La réunion, 1991.
3 La documentation n’est cependant pas inexistante. voir sur le sujet l’article portet pierre, « notes sur l’enseignement de l’histoire
de La réunion ; programmes et manuels scolaires de 1844 à 1995 », revue Historique des Mascareignes n°1, aHioi, 1998,
pp.251-269. (disponible en ligne)
4 eugène souris était professeur à l’école des frères de saint-denis. Histoire de l’île de La Réunion, Cazal, saint-denis, 1954, p.72.
5 schérer andré, La Réunion, puF, qsJ, 1965, pp.93-96. 
6 il succéda donc en 1958 à Yves perotin et continua le travail considérable de classement que celui-ci avait commencé dès son
arrivée en 1952. toujours dans la ligne de son prédécesseur il ouvrit de nouvelles annexes, cinq disséminées de la grande Cha-
loupe à Bellepierre, et surtout lança la construction en 1969 d'un bâtiment d'archives qui devait être livré en juillet 1971, quelque
temps seulement avant son départ survenu à la fin de cette même année.
7 La thèse de géographie humaine de Jean defos du rau de 1960 est ainsi restée pendant plus d’une décennie le travail de réfé-
rence sur la société réunionnaise. L’île de La Réunion, étude de géographie humaine, institut de géographie. Faculté des lettres et
sciences humaines, Bordeaux, 1960.

http://www.cresoi.fr/IMG/pdf/revue_mascareigne_01-part16.pdf
http://leboucan.fr/le-philanthrope-histoire-de-la-reunion/outils-pedagogiques/centenaire-14-18/item/132-prosper-eve-la-premiere-guerre-mondiale-vue-par-les-poilus-reunionnais


documentation locale8. L’impulsion de ces productions documentaires était donnée par un
groupe d’enseignants autour du géographe paul Martinez à l’ecole normale. esclavage
ou aléas climatiques de 1806 y étaient traités, mais pas encore le xxe siècle. au début
des années 1980 l’éditeur gérard Forat, passionné d’histoire, commençait par faire publier
des romans historiques consacrés à Madame desbassayns, à sitarane ou à sarda gar-
riga. en 1983 il vulgarisait l’histoire de l’île, de 1638 à 1974, à travers une bande dessinée,
en trois volumes, dans laquelle une dizaine de pages était consacrée aux réunionnais
dans la grande guerre, en particulier à son héros roland garros et à la grippe espagnole9.

C’est en fait le Mémorial de La Réunion, dirigé par daniel vaxelaire, et son tome 5
(1914-1939), paru en 1989, qui allait concrètement représenter pour la première fois pour
le grand public un accès à une synthèse d’une centaine de pages agrémentées de photo-
graphies de documents d’archives pour évoquer le contexte, le conflit, l’épopée de roland
garros et la grippe espagnole qui a suivi. Cette parution coïncidant avec la volonté minis-
térielle d’un enseignement adapté de l’histoire outre-mer, le Mémorial est devenu de fait
une source documentaire pour le monde enseignant. 

a cette documentation papier s’ajoutait en 1992 « La réunion longtemps », une
série documentaire télévisée initiée par Benoît Ferrand, vendue en format vHs et conser-
vée encore dans quelques Cdi d’établissements scolaires10 dans laquelle la grande
guerre se retrouve évoquée à travers un diaporama de photographies, d’articles de jour-
naux et parfois de témoignages de contemporains. Le concept repris en 2000 par rFo
réunion, toujours sous la direction de Benoît Ferrand, proposait également des images et
une synthèse liée au conflit et à la terrible épidémie de grippe espagnole qui l’a suivi11.
Ces présentations documentaires demeurent d’intéressantes synthèses vidéo, mais elles
ne permettent pas une mise en activité des élèves à partir de sources primaires.

après la publication en 2000 du B.o. consacrant des adaptations de programme
dans les doM12, l’éditeur Hatier proposait entre 2001 et 2006 une série de manuels dont
le contenu était spécifiquement construit autour d’une documentation historique et géo-
graphique locale.13. La recherche universitaire aboutissait de son côté en 2006 à la sou-
tenance d’une thèse par rachel Mnémosyne14. professeure des écoles, elle a publié en
2012 dans la revue Tsingy un article proposant des pistes pour l’enseignement de la ques-
tion au primaire15, de même que pierre-eric Fageol avait publié dans la même revue en
2009 une réflexion sur l’enseignement de la question16 en classe de 3e (anciens pro-
grammes). Ces deux spécialistes de la question étaient d’ailleurs sollicités pour intervenir
lors du séminaire de clôture du Centenaire organisé le 25 avril 2014 à l’ancien Hôtel de
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8 Ce fascicule peut se trouver à l’université de saint-denis ou à celle du tampon. La même chose avait été faite d’abord en géo-
graphie : société d’Histoire-géographie régionale de La réunion, Eléments de statistiques pour l’enseignement de la géographie
locale (données statistiques allant de 1946 à 1969).
9 Forat gérard, Histoire de La Réunion par la bande dessinée, Jacaranda, 1989, t.2 1815-1939, p.99-107. réédité par orphie en
2011.
10 « La réunion longtemps. 1900-1920 ‘La vieille colonie’ », production antenne réunion et réalisation Benoît Ferrand, 1992.
11 « 50 jours dans le siècle. Cent ans d’histoire(s) à La réunion », première partie 1911-1976, Conception et réalisation Benoît
Ferrand, rFo réunion.
12 B.o 24.02.2000
13 Histoire-Géographie. La Réunion. Cycle 3. CE2-CM1-CM2, Hatier international, 2006, pp.56-59. Histoire-Géographie. Pro-
grammes pour La Réunion. 4e-3e, Hatier international, 2001, pp.52-55. Histoire-géographie Lycée, programmes pour La réunion,
Hatier international, 2003, pp. 78-85. La même collection existe pour les antilles-guyane peut constituer de ce fait une source do-
cumentaire intéressante pour les enseignants réunionnais en quête de documents comparatifs. a cela on peut ajouter Coevoert J-
p, eve p., Jauze a., Wanquet C., Histoire de La Réunion, Hachette-edicef / Crdp de La réunion, 2001, pp.90-93.
14 Mnémosyne rachel, Les soldats Réunionnais dans la grande guerre, thèse soutenue en 2006 à l’université de La réunion.
15 Mnémosyne rachel, « enseigner la première guerre mondiale en CM2 à La réunion », in Tsingy, revue du Cresoi –univer-
sité de La réunion, n°15, 2012, pp 161-182
16 Fageol pierre-eric, « La réunion et la grande guerre. 1914-1918. adaptation pour les programmes de 3e en histoire », in
Tsingy, revue du Cresoi-université de La réunion, n°11, 2009, pp.150-170.

http://hetg.ac-reunion.fr/spip/spip.php?article388


ville de saint-denis17. de son côté l’université de La réunion annonçait une série de
journées d’études et de publications pour le dernier trimestre 2014.

prendre La réunion comme objet d’étude permet  d’inclure les renouvellements
historiographiques sur les questions de l’entrée et de la sortie de guerre, sur les popula-
tions civiles face à la guerre, les violences de guerre et l’expérience combattante tout en
prenant en compte la spécificité de la colonie.

L’intérêt d’un dossier doCuMentaire.

Le Centenaire de la grande guerre a été relayé dans l’académie de La réunion
comme dans celles du reste du territoire national. La dynamique pédagogique impulsée
par le rectorat autour de Mme rivière ia-ipr d’histoire-géographie a ainsi conduit à de
nombreuses productions dans le primaire comme dans le secondaire18. Ce travail avait
été appuyé en amont par une présentation aux archives départementales des fonds déjà
repérés comme accessibles et intéressants pour les enseignants. parallèlement, une
grande collecte des souvenirs de la grande guerre était mise en œuvre autour de l’as-
sociation slamlakour19, de même que certains établissements scolaires recueillaient par
l’intermédiaire des élèves et de leurs familles de la documentation ou des objets.

Les productions pédagogiques du primaire pour la première année de ce Cente-
naire se sont réparties autour de trois approches : des écrits « à la manière de » (le poilu,
mais aussi l’enfant), un travail autour de documents d’archives et enfin des productions
en arts visuels ainsi qu’en poésie. dans le secondaire une première tendance a insisté
sur le sentiment patriotique, tandis qu’une autre mettait en exergue le thème de la souf-
france. 

parmi les pistes peu ou pas explorées, on retiendra l’histoire diplomatique et mi-
litaire ou encore, ce qui est conforme aux orientations historiographiques et aux pro-
grammes scolaires qui orientent la réflexion sur la pratique guerrière, le vécu des soldats
et des populations, une réflexion sur le sens de la commémoration du 11 novembre qui
est pourtant indispensable. plus généralement les travaux ont eu tendance à présenter
une vision mémorielle et non historique du conflit. en lycée il semble ainsi important
d’aborder d’une manière ou d’une autre la question de l’historiographie de la première
guerre mondiale et de réfléchir au rapport des sociétés à leur passé20.

il est nécessaire en tous les cas, en primaire comme dans le secondaire, d’éviter
tout anachronisme dans la mise en œuvre de la réflexion pédagogique : l’esprit avec le-
quel la société entre en guerre n’est pas du tout le même que celui avec lequel elle en
sort, en europe comme à La réunion. de même, il faut essayer de faire réfléchir les
élèves sur l’image que l’on donne aujourd’hui de la première guerre mondiale alors que
nos sociétés sont dans un refus absolu de la mort, même dans le cadre d’une intervention
militaire.

pour aider les enseignants dans la construction d’activités pédagogiques ancrées
dans le local il apparait fondamental de leur donner accès à de la documentation primaire.
L’accès aux sources est en effet porteur de sens pour les élèves et, lorsque cela est pos-
sible, le contact avec les documents d’archives eux-mêmes permet aux élèves de prendre
conscience des difficultés matérielles liées au métier d’historien (état des sources, lecture
des documents manuscrits…) et donc d’aiguiser leur esprit critique. La daC-oi et les ar-
chives départementales ont donc pris l’initiative de proposer aux enseignants une docu-
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17 Ces communications seront mises à disposition sur leboucan.fr.
18 on peut retrouver les fiches descriptives de l’ensemble de ces projets sur le site de l’académie de La réunion.
19 L’association propose un atelier culturel sur la thématique.
20 Cette interrogation est directement formulée dans les programmes de terminale es-L-s dont un chapitre porte sur la question
des mémoires et de l’histoire (seconde guerre mondiale / guerre d’algérie).

http://www.slamlakour.com/les-ateliers/mission-centenaire.html
http://www.ac-reunion.fr/academie/evenements/commemoration-grande-guerre.html


mentation liée à ce sujet qui, pendant les quatre années du Centenaire, devrait donner
lieu à de nombreuses initiatives pédagogiques.

Les archives départementales proposent déjà en accès libre un nombre important
de cartons permettant d’élaborer avec des élèves des séances de travail consacrées à
l’étude de la première guerre mondiale et de ses prolongements. nous avons fait le choix
de compléter cette documentation par une mise à disposition de dossiers thématiques
élaborés à partir de la presse locale. L’intérêt de cette mise à disposition est multiple :
elle permet d’accéder à de la documentation imprimée ancienne aujourd’hui en partie re-
tirée de la communication au public en vue de sa restauration ; elle permet de « gagner
du temps » en proposant des sources déjà organisées autour de 13 grands thèmes eux-
mêmes subdivisés en sous-thèmes. Le format numérique qui facilite l’accessibilité via in-
ternet, doit permettre également d’enrichir cette documentation au fil des années du
Centenaire.

Les sourCes, Leur Contexte et Leur néCessaire Critique.

La presse est un excellent support de réflexion historique avec les élèves sur la
société d’une époque. orientant et reflétant l’opinion, elle aborde des thèmes relatifs à la
vie politique, mais aussi à la culture, à l’économie, au sport… dans le cadre de la guerre
elle est également un révélateur de la propagande et de la censure. C’est donc un média
qui permet de remettre en perspective le fonctionnement d’une société dans un contexte
historique singulier. il est en effet nécessaire lors de tout travail de reconstruction histo-
rique avec les élèves d’insister sur la mise en contexte du document utilisé. de même
que le taux d'illettrisme de 1914 permet de remettre en perspective le témoignage écrit
d’un poilu, à fortiori à La réunion, il convient de prendre de la distance avec les lettres
publiées par la presse. prosper eve rappelle ainsi qu'en 1905 31% des élèves ne sont
pas scolarisés et qu'un quart des scolarisés ne suivent pas l'école sur toute l'année. en
1921 "sur 29 366 enfants d'âge scolaire, 11 963 fréquentent les écoles primaires" (soit
40,7%)21. qui peut garantir de leur authenticité, par exemple lorsqu’elles sont clairement
utilisées pour mettre en exergue le patriotisme ou le courage des soldats créoles ? 

il est également important de réfléchir sur les non-dits dans ces lettres car les sol-
dats qui s’expriment ne donnent aussi à entendre que ce qui est audible par ceux de l’ar-
rière. Les poilus n’évoquent essentiellement que ces fameuses difficultés matérielles sur
lesquelles l’enseignement se focalise bien souvent (le froid, la boue, les poux, les rats…).
il convient donc de s’interroger sur ce qui est dit et sur ce qui est tu  et qui peut être ac-
cessible par d’autres sources (notamment les romans écrits par des anciens combattants)
il est plus difficile de trouver des témoignages écrits faisant l’éloge de la violence alors
même que certains films22 ont pu poser la question de ces hommes parfois transformés
en « machines à tuer ». 

on peut également faire réfléchir les élèves sur le décalage qui existe entre la pu-
blication d’une lettre de poilu (ou d’un article de journal reproduisant une lettre) et le mo-
ment où elle a été écrite. il faut également l’amener à s’interroger sur la personne du
poilu : qui est exactement l’auteur : un soldat du rang, un officier apprendre à un élève
qu’un courrier était systématiquement mis en circulation avec un retard volontaire de trois
jours à une semaine après avoir été posté par le soldat, permet de réfléchir sur le carac-
tère stratégique que peut avoir la saisie des correspondances ennemies. 

de la même façon il est important de faire réfléchir les élèves sur la différence qu’il
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21 prosper eve, tableau du syndicalisme à La réunion de 1912 à 1968, editions CnH, 1991 p.45.
22 voir par exemple « Capitaine Conan » de Bertrand tavernier, sorti en 1996. 



peut y avoir entre un témoignage écrit pendant le conflit et un témoignage écrit bien après
la guerre comme c’est le cas de celui de Charles Foucque23 pour La réunion. L’étude de
la presse durant la grande guerre est aussi un moyen d’étendre indirectement le regard
critique des élèves sur la société médiatique qui les entoure. Le dernier thème intitulé
« de l’ancien ou du neuf24 » peut ainsi être l’occasion de réfléchir sur certaines questions
de société qui trouvent toujours un écho – forcément différent – cent ans après la grande
guerre.

notre dossier porte sur deux journaux, Le Peuple et Le Progrès, dépouillés entre
1914 et 1916. il ne témoigne donc que d’un point de vue singulier sur une période qui –
pour l’instant – ne recouvre pas l’ensemble des années de guerre. il met cependant déjà
à disposition un certain nombre d’articles retenus pour leur intérêt pédagogique. Le choix
a été fait de proposer les articles dans leur intégralité, à charge pour les enseignants d’en
extraire si nécessaire les parties jugées les plus intéressantes. alors que nous travaillons
souvent sur de courts extraits dans les manuels, il est important de faire comprendre aux
élèves – même si l’intégralité du texte n’est pas soumise à l’étude – qu’un paragraphe
n’a pas forcément le même sens s’il est remis dans le contexte du document dont il est
extrait.

Mario serviable et Karine técher considèrent les années 1881-1914 comme « la
belle époque de la presse25 ». Cette période est marquée par la fin de l’isolement de l’île,
jusque-là uniquement reliée au monde extérieur par les bateaux, avec la pose en 1906
d’un câble sous-marin. Ce ne sont pas moins de 45 journaux qui vont apparaître sur la
période, avec parfois l’utilisation de méthode de ventes modernes en même temps que
cela se fait en métropole : service postal d’abonnement, démarches de fidélisation par
l’offre de cadeaux… Cette floraison de la presse doit cependant être nuancée quant à
son impact réel. Les réunionnais sont massivement illettrés : en 1915, un tiers des jeunes
en âge d’être scolarisés ne sont pas sur les bancs de l’école et le premier collège pour
filles n’ouvre ses portes qu’en 1913. pour beaucoup, le niveau d’instruction reste très fai-
ble au final. C’est donc par le bouche à oreille, dans les bistrots ou les marchés, ou bien
encore, dans une société fortement marquée par la religion catholique, par l’intermédiaire
des prêtres, que circulent l’essentiel des informations26.

La liberté de la presse, accordée par la troisième république, se fait à La réunion
dans un cadre politique singulier. dans cette île où l’esclavage est encore bien présent
dans les mémoires (en 1914, nombre de réunionnais sont soit des enfants esclaves, soit
eux-mêmes des esclaves affranchis), la culture républicaine est loin d’être la même qu’en
métropole. Le « jeu politique27 » se déploie dans le cadre d’affrontements violents provo-
qués par des personnalités dont les étiquettes politiques sont très variables. 

a La réunion, comme en France, il n’y a pas au début de la troisième république
de véritables partis politiques au sens moderne du terme. serge Berstein rappelle que
l’instauration du suffrage universel en 1848 est accompagnée par la création de comités
éphémères dont le but est de capter le vote des électeurs28. Ce n’est qu’à partir de 1885-
1886 que certains hommes politiques, pour consolider leur assise, décident de pérenniser
ces comités. et il faut attendre 1901 pour voir, à l’initiative des francs-maçons, la création
du parti républicain radical et radical-socialiste. Ce n’est enfin que dans l’entre-deux-
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23 Un Réunionnais dans la Grande Guerre, Quelques notes et souvenirs, Charles Foucque, ed ars terres Créoles, coll Mascarin,
2014.
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1794 à 1990.
26 eve prosper, La Première Guerre mondiale vue par les poilus réunionnais, editions CnH, 1992, pp.71-79.
27 eve prosper, Le jeu politique à La Réunion de 1900 à 1939, L’Harmattan/université de La réunion, 1994
28 Berstein serge, « Les partis », dans rémond rené (sous la direction de), Pour une histoire politique, paris, points-seuil, 1996,
pp. 70-71. voir également Berstein serge, Histoire du Parti radical, paris, presses de la Fondation nationale des sciences poli-
tiques, 1980-1982, 2 t. voir également sur le sujet Mayeur Jean-Marie, La vie politique sous la Troisième République. 1870-1940,
paris, seuil, 1984, pp. 74-85.



guerres, avec la multiplication de fédérations départementales qui permettent de lier vé-
ritablement les parlementaires et la base, que la plupart des partis français prennent une
forme achevée et moderne.  

C’est donc aussi à la lumière de ce processus à l’échelon national qu’il faut per-
cevoir la vie politique des vieilles colonies. de l’opposition entre républicains modérés et
conservateurs catholiques au début de la république, l’île est passée à une division po-
litique entre les républicains démocrates (ou « blocards »), représentés par de La serve,
de Mahy ou Brunet, et les républicains libéraux (ou « anti-blocards »). prosper eve a
montré que les premiers trouvent leurs membres au sein des professions libérales, des
fonctionnaires dont tout particulièrement les enseignants, et regroupent de nombreux
francs-maçons. Les seconds « sont usiniers, notaires, avoués, hommes d’affaires, né-
gociants, grands propriétaires terriens29 ». anti-dreyfusard, François de Mahy décide ce-
pendant de rejoindre les républicains libéraux qui bénéficient localement des craintes
engendrées par les différentes mesures anticléricales du gouvernement. 

au-delà de l’itinéraire personnel du député de Mahy, l’application des lois de sé-
cularisation à La réunion met en évidence une caractéristique insulaire. Claude pru-
dhomme a démontré que si l’élite républicaine locale a toujours été soucieuse de
préserver son pouvoir par rapport au clergé, qui exerce une très grande influence sur la
population, sa position sur la question de la laïcisation se trouve en retrait par rapport à
celle de la majorité radicale de métropole30. La bonne entente entre les élus, et en par-
ticulier de Mahy qui a voté contre la loi de 1905, et l’évêque, lui-même favorable au ré-
gime républicain, a permis d’assouplir les tensions et de retarder l’application de cette
loi jusqu’en février 1911. Le clan monarchiste desbassayns - de villèle, après une ultime
tentative de résistance à la loi, reste incapable de former un véritable parti politique et
apporte son soutien aux différents candidats républicains suivant « un jeu d’alliances
contradictoires où les règlements de compte personnels prennent le pas sur les pro-
grammes31 ».

L’étiquette républicaine s’est donc imposée dans la vie politique locale. ne s’agit-
il cependant que d’un républicanisme de façade et d’intérêt ? Jacques Binoche, qui a
étudié dans leur ensemble les parlementaires d’outre-mer entre 1871 et 1914, rappelle
tout d’abord que ces élus ne devaient leur existence qu’à l’instauration de la répu-
blique32.

entre 1871 et 1875, les débats à l’assemblée nationale montrent que l’existence
de cette représentation, acceptée sous réserve, est loin d’être unanime. de ce fait, les
parlementaires d’outre-mer, à l’image d’alexandre de La serve s’écriant en 1873 « vive
à jamais la république », de François de Mahy affirmant en 1886 « moi vieux républi-
cain », ou de Louis Brunet proclamant en 1895 « moi, républicain, dont toute la famille a
souffert sous l’empire », n’ont eu de cesse d’affirmer la fidélité la plus absolue au ré-
gime33. C’est ainsi que de 1871 à 1876, 21 des 22 représentants d’outre-mer représen-
tent la gauche républicaine. Finalement, au début du xxème siècle, « la représentation
d’outre-mer, critiquée, tournée en ridicule, combattue par la droite pour des raisons po-
litiques puis par la gauche pour des raisons sociales, avait fait jurisprudence34 ».

La place tenue par ces parlementaires dans la vie législative de la troisième ré-
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29 eve prosper, op. cit., p.6.
30 prudhomme Claude, Histoire religieuse de la Réunion, paris, Karthala, 1984, pp. 232-244.
31 La résistance des paroissiens de saint-gilles les Hauts, fief de la famille desbassayns - de villèle, à l’inventaire de l’église
pousse l’administration a faire intervenir la force armée le 27 juin 1913. L’intervention se solde par trois morts et trois blessés
graves. prudhomme Claude, Histoire religieuse de la Réunion, op. cit., p. 241.
32 Binoche Jacques, « Les élus d’outre-mer au parlement de 1871 à 1914 », Revue Française d’Histoire d’Outre-Mer, n° 210, 1er
trimestre 1971, pp. 82-114. L’auteur y expose les principales conclusions de la thèse qu’il a soutenue sur le sujet en 1970 à la Fa-
culté des Lettres et sciences Humaines de toulouse.
33 Binoche Jacques, « Les élus d’outre-mer au parlement de 1871 à 1914 », art. cité, pp. 88-89.
34 ibid., p. 88.



publique est par ailleurs une indication intéressante sur la nature de leurs convictions ré-
publicaines. Jacques Binoche démontre que « de 1871 à 1893, les parlementaires d’ou-
tre-mer, à la Chambre comme au sénat, ont, sans conteste, largement contribué à faire
triompher la république ». il rappelle en outre que 12 représentants sur 13 ont voté en
1875 l’amendement déposé par Wallon, lui-même représentant de la guadeloupe en
184835. 

entre 1893 et 1902, la représentation d’outre-mer se montre beaucoup plus cri-
tique car les colonies sont frappées par une crise économique qui fait ressortir les insuf-
fisances du système administratif qui leur est appliqué. Mais, de 1902 à 1914, ces élus
forment à nouveau un soutien indéfectible au régime. « ils participent à plusieurs combi-
naisons gouvernementales et siègent tous à gauche et à l’extrême-gauche des Cham-
bres36 ». Jacques Binoche qualifie au total les territoires outre-mer de « bastions du
régime37 », rappelant même que parmi les 102 parlementaires qui les ont représentés
entre 1871 et 1914 il n’y a eu que quatre hommes de droite. Finalement, « le parlementaire
d’outre-mer était bien l’archétype du parlementaire de la iiie. La iiie république était un
peu sa république38 ». 

Le zèle républicain des parlementaires réunionnais ne constitue donc pas une
spécificité au sein de l’outre-mer. Jacques Binoche affirme même que c’est aux parle-
mentaires outre-mer que revient le mérite de toutes les grandes réalisations dans ces ter-
ritoires. « Les élus de La réunion ont obtenu, de haute lutte, le fameux chemin de fer
circulaire et la construction d’un port à la pointe des galets. ils ont obtenu aussi divers
équipements pour Madagascar et, en particulier, l’aménagement de la base de diégo-
suarez39 ». Cette participation pleine et entière à la vie parlementaire de la troisième ré-
publique en métropole se double cependant d’une participation à un jeu démocratique
local qui connaît un retard permanent avec ce qui se passe en métropole.

Les années 1905-1906 marquent sans nul doute un tournant dans la vie politique
réunionnaise. Les deux grandes figures républicaines, Louis Brunet et François de Mahy,
disparaissent successivement tandis que s’impose sur la scène politique un homme de
couleur en la personne de Lucien gasparin. elu député, en 1906, sous l’étiquette des ré-
publicains libéraux, il fait le choix, en 1908, de s’inscrire à l’assemblée chez les radicaux,
et donc de rejoindre les républicains démocrates locaux. 

pour Mario serviable, « gasparin est à l’origine de l’introduction de deux fléaux à
la réunion : le transfugisme et le recours à l’élément racial comme argument politique
déterminant (…) désormais, avec gasparin, la campagne politique sera faite de rhéto-
rique, de mouvements d’émeutiers et de violence raciste40 ».

prosper eve, tout en reconnaissant que la fraude, la corruption et la violence s’im-
posent, se montre moins virulent à l’égard de gasparin. pour lui, le député, qui a su sen-
sibiliser le peuple à la chose politique par ses origines et ses propos, fut propulsé sur le
devant de la scène par des libéraux catholiques en quête d’électorat populaire, mais a
marqué presque immédiatement ses distances avant de « tenter de mener l’île sur la voie
modérée du radical-socialisme41 ». prosper eve conclut son étude électorale de la période
en démontrant bien qu’il ne s’agit plus à la veille de la première guerre mondiale que
d’une mascarade à laquelle se mêle une grande partie du prolétariat qui « monnaie sa
participation à cette sarabande42 ». il ne voit qu’un seul point positif à ce jeu politique :
« La campagne électorale permet aux noirs de se frotter aux Blancs. Le Blanc se fait
nègre pour conquérir des voix. C’est le temps du mimétisme43 ».
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La présentation du contexte  politique aux élèves doit être faite à l’échelle locale,
mais aussi à l’échelle de l’ensemble colonial et enfin de la représentation nationale pour
ne pas sombrer dans l’image caricaturale qu’on lui donne souvent. L’inscription de la cul-
ture républicaine se fait dans un espace-temps qui ne coïncide pas avec ce qui s’est
passé en métropole. La concomitance entre la reconnaissance civile (par l’émancipation)
et le suffrage universel, dans une société où les mentalités restent marquées par l’escla-
vage, a imprégné d’une charge symbolique considérable l’acte électoral. La république
qui a accordé un droit de vote, presque immédiatement retiré du fait des pressions des
notables et de sarda-garriga lui-même, se retrouve assimilée dans les mentalités à la li-
berté acquise par l’abolition de l’esclavage. Le « jeu politique » qui s’instaure sous la troi-
sième république, s’expliquerait en partie par le fait que pour chaque nouvelle échéance
électorale « l’enjeu politique demeure la préservation des droits acquis44 ». 

Le jeu électoral est violent, et l’abstention considérable. Les deux phénomènes
sont indubitablement liés. un des facteurs de l’abstention, parmi bien d’autres, est peut-
être le fait que reconnaissances civile et politique ont été imposées de l’extérieur à la so-
ciété coloniale. il ne s’agit pas du résultat d’une revendication politique des insulaires
arrachée à l’etat par un mouvement de fond de la société locale, mais d’une décision ju-
ridique imposée de l’extérieur par l’etat. Claude Meure, qui a travaillé spécifiquement sur
les pratiques électorales à la réunion sous la troisième république, est également d’avis
que la concomitance en 1848 de la citoyenneté universelle et du suffrage universel est
un élément majeur de la spécificité politique réunionnaise par rapport à la métropole45

il faut par ailleurs amener les élèves à réfléchir sur l’engagement politique des or-
ganes de presse d’où proviennent les articles étudiés. La réunion a connu en effet en
avril 1914 la campagne électorale la plus sanglante qu’elle n’ait jamais connue (14 morts
et 300 blessés). Ce sont les candidats du parti radical-socialiste georges Boussenot et
Lucien gasparin, soutenus par le gouverneur duprat qui se sont imposés dans cet af-
frontement avec les partisans du riche propriétaire terrien du sud, robert le Coat de K/ve-
guen et de Brunet-Million, candidats sous l’étiquette de « républicains progressistes ». 

La presse, dans son ensemble, va contribuer à attiser le conflit. tandis que La
Patrie Créole ou le Nouveau Journal de La Réunion soutiennent les « républicains pro-
gressistes » avec un discours conservateur, Le Peuple est clairement engagé pour le
camp Boussenot – gasparin. Ce journal, créé en mars 1908 avec pour directeur politique
Lucien gasparin, est alors entre les mains de Jules palant, c’est-à-dire de la franc-ma-
çonnerie qui soutient fermement le gouvernement radical socialiste. Le Peuple mène une
guerre sans merci contre l’eglise au début de la guerre, réclamant une laïcisation totale.
il réclame par exemple la fermeture de l’immaculée Conception après l’échec du collège
Juliette dodu. Le Progrès créé le 12 août 1914, avec pour directeur Henri nativel puis
Henri vavasseur, représente pour sa part un courant socialiste modéré.

Le dossier ainsi constitué est finalement conçu comme une base de données évo-
lutive dans le temps46, où chacun pourra trouver des éléments pour construire un ensei-
gnement s’appuyant sur l’histoire locale afin d’impliquer davantage les élèves et de mettre
en perspective l’étude plus générale de la grande guerre dans son champ européen et
mondial.
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THèME 1 : L’ANNONCE DE LA MOBILISATION

1914 : quatre ans seulement après le procès de la bande à sitarane qui avait
épouvanté toute la population, La réunion entrait dans un conflit qui allait mener à la mort
1 460 insulaires, soit près de 10% de ses mobilisés. on dénombrait alors environ 175 000
habitants.  

après avoir reçu un premier câblogramme alarmant du ministre des Colonies, le
27 juillet 1914, le gouverneur de La réunion était informé le 1er août par un autre câblo-
gramme secret que la mobilisation générale serait décrétée à partir du 2 août47. en mé-
tropole, le tocsin avait annoncé dans les villes et villages de France la mobilisation le 1er
août dans l’après-midi. C’est le dimanche 2 août au soir qu’un clairon annonçait à saint-
denis la mobilisation. Les acteurs et le public du théâtre, à proximité, se sont alors levés
pour chanter la Marseillaise48. Le câblogramme annonçant  l’entrée en guerre de l’alle-
magne contre la France, le 3 août, arrivait le mardi 4 août dans l’île, via Maurice.

en dehors du câblogramme qui permettait, depuis 1906, d’être informé dans les
24 à 48 heures, La réunion vivait alors ses relations avec la métropole au rythme de l’ar-
rivée et des départs des navires des Messageries Maritimes, et il fallait ainsi parfois plus
d’un mois pour que certains événements soient rapportés par la presse locale. de plus,
les coupures de câble ou les aléas climatiques pouvaient encore retarder ce chemine-
ment. Les infrastructures du port, régulièrement endommagées par les cyclones, n’ont
été vraiment assurées que dans les années 1920. Lors du conflit, il fallait compter environ
un mois pour que les poilus puissent rejoindre la pointe-des-galets au port de Marseille,
en passant par Madagascar. tout cela dans une situation de forte promiscuité et avec
l’angoisse d’un torpillage par les croiseurs ou sous-marins allemands.

dans le contexte matériel de la colonie en 1914, il peut être intéressant de s’inter-
roger sur  la façon dont tous les habitants ont été mis au courant de l’annonce de la guerre
et de la mobilisation en particulier dans les écarts. La transcription par les élèves des do-
cuments manuscrits est l’occasion de travailler avec eux sur « le métier d’historien »
confronté aux sources primaires qu’il faut commencer par décrypter. Ces activités s’ap-
puient essentiellement sur des documents conservés dans le carton r50.

Activités possibles :

1- un village des hauts dans la guerre, Hell-Bourg – a l’aide du rapport des gen-
darmes Cabel et Marchais faire trouver aux élèves les différents moyens utilisés par les
autorités pour transmettre la nouvelle de la mobilisation (1-2). Les faire réfléchir également
sur le décalage entre le jour de l’annonce officielle (affiche de la mobilisation générale) et
l’annonce concrète à Hell-Bourg. Faire localiser sur une carte les différents lieux d’affi-
chage évoqués dans le rapport et réfléchir sur ce choix ainsi que sur l’impact de la topo-
graphie sur la circulation des hommes et des informations au quotidien. Le travail peut
être complété par une recherche sur l’histoire du peuplement et sur l’intérêt du lieu (cf.
les thermes pour le « changement d’air » de la bourgeoisie créole des villes qui est évoqué
dans la presse durant le conflit à la saison chaude).
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2- L’annonce de la mobilisation à la population (lien Histoire/Français) – a l’aide
du rapport des gendarmes Cabel et Marchais (1-2)

a. raconter la façon dont l’annonce de la mobilisation s’est faite à Hell-Bourg (à
la manière d’un historien ou à la manière d’un témoin de la scène).

b. imaginer le discours qui a pu être fait à la population « par son de cloches et de
tambour » pour lui annoncer la nouvelle et faire en sorte qu’une population en grande ma-
jorité analphabète comprenne réellement la situation. (expression écrite ou orale).

3- L’organisation de l’information en temps de guerre  – Faire comprendre la façon
dont les informations sont, en ce début de conflit, transmises dans l’île (comment ? par
qui ?) et contrôlées. Les documents retenus permettent également de comprendre l’an-
goisse qui peut toucher la population en attente d’informations face à l’annonce de la
guerre.

pour cela on peut s’appuyer sur l’étude de cinq documents :
- Courrier s.d. annonçant l’organisation et la distribution des câblogrammes (5)
- télégramme du 3 août 1914 annonçant la mise en place de la censure militaire

sur les télégrammes en code. il est demandé à ce que tout message soit transmis langage
clair. (6)

- Courrier du 4 août 1914 du maire de saint-pierre au gouverneur demandant une
meilleure communication des informations face à la pression de la population. (7)

- Courrier du directeur de La patrie créole, le 19 août 1914, se plaignant de la dis-
tribution partiale des informations en fonction des journaux (8-9)

- La publication dans Le progrès du 12 août 1914 de l’ordre de mobilisation par le
gouverneur duprat. (10)

4- L’assassinat de Jaurès – près d’un mois après l’événement Le progrès des
7-8 septembre annonce la mort de « Jaurès, défenseur de la paix », mais dont le journa-
liste imagine dans le cadre de « l’union sacrée », qu’il aurait appelé bien évidemment lui
aussi à la guerre face à l’invasion ennemie. (11-12)

5- Le premier anniversaire de la mobilisation – un an après le début des hostilités,
Le Progrès des 2-3 août 1915 appelle à travers deux articles à commémorer le 2 août qui
« rayonne comme un soleil magnifique et rouge » (13-14)
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THèME 2 : ROLAND GARROS (1888-1918), HéROS RéUNIONNAIS

en septembre 2014, pour commémorer le terrible mois de septembre 1914, les
armées françaises lançaient un cycle de manifestations intitulé « 100 villes, 100 héros,
100 drapeaux  ». La première de ces célébrations s’est tenue, avec quelques jours
d’avance sur le calendrier national, le 3 septembre devant la statue de roland garros sur
la place du Barachois à saint-denis. il y aurait une véritable réflexion à mener avec les
élèves autour de « la fabrique du héros », avec une mise en perspective chronologique.
dans la guerre de masse que représente la première guerre mondiale, le héros s’efface
pour laisser place à l’anonymat de la tombe du soldat inconnu. Les individualités dispa-
raissent, sauf peut-être dans une arme nouvelle : l’aviation, portée par des « as », tels le
« Baron rouge49 » ou encore roland garros, qui s’affrontent dans des duels rappelant les
valeurs de courage et d’honneur qui n’existent plus dans la guerre des tranchées. avant
même la guerre, les pilotes font l’admiration des foules en risquant leur vie lors de meetings
aériens. a partir de 1911 roland garros gagne d’ailleurs sa vie uniquement grâce aux prix
qu’il remporte lors de courses aériennes. il fait alors partie des cinq meilleurs pilotes fran-
çais. La presse réunionnaise fait découvrir son nom au public à partir d’octobre 191050.
Les qualificatifs ne manquent pas pour évoquer le pilote : « un jeune créole », « un avia-
teur créole », « un aviateur originaire de Bourbon », « l’aviateur bourbonnais », «  un
grand aviateur réunionnais »… mais en même temps les journalistes construisent l’image
d’un enfant du peuple : « Garros, z’enfant la misère, V’arrivé ! Ah ! v’arrivé ! V’arrivé !!! »
difficile de dire quelle était alors la notoriété réelle de roland garros aux quatre coins de
l’île avant le conflit, alors que seule une petite minorité avait accès à la presse, mais tous
les éléments étaient là pour que l’ensemble de la population voit en lui un héros des temps
modernes.

Le destin du réunionnais dans le conflit allait faire le reste : une mort médiatique
dès les premières semaines du conflit, une résurrection, la captivité et enfin la mort en re-
partant au combat. Le décès de roland garros est annoncé dans Le Progrès le 30 août
1914. Cette annonce donne alors lieu à une série d’articles dans ce journal à la gloire du
héros local : témoignages de soutien à la famille, poésies, appel à la construction d’un
monument… Jusqu’à ce qu’un petit entrefilet du 29 septembre ne vienne finalement si-
gnaler que garros est toujours en vie. tandis que le père de l’aviateur remercie la popu-
lation locale et le comité de soutien qui s’était constitué, on assiste alors à un « transfert
patriotique » des fonds récoltés vers une autre héroïne locale : Juliette dodu. L’engoue-
ment pour le héros vivant se poursuit dans les années suivantes. en 1915, on baptise
l’ancienne rue de l’arsenal à saint-denis à son nom puis le conseil général lui attribue un
prix financier que le pilote, prisonnier, redistribue à la Croix-rouge.

Activités possibles :

1- roland garros et le patriotisme – a l’aide d’un ou deux articles du progrès, ici
l’annonce de la mort de l’aviateur le 30 août 1914 (15) et un poème paru le 15 septembre
1914 (16), faire une étude des champs lexicaux mettant en évidence le sentiment patrio-
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49 Manfred von richthofen (1892-1918) est resté célèbre pour avoir remporté 80 victoires dans le ciel de la somme. Cumulant
80 victoires dans les duels qui animaient le ciel de la somme, il est l’un des derniers représentants des valeurs aristocratiques
au combat : honneur, fair-play et surtout courage, jusqu’au combat fatidique.
50 sur le sujet voir Boulogne éric, roland garros. L’Embrasseur de nuages (1888-1918). A travers les cartes postales et les
cartes-photos, orphie, 2013. nous remercions l’auteur pour toutes les indications qu’il a pu nous fournir.
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tique. on peut y ajouter le courrier envoyé par le père de roland garros (1)

2- Les réactions de la population à l’annonce de la mort du héros – a l’aide d’une
sélection d’articles demander aux élèves de retrouver les différentes actions menées pour
célébrer la mémoire de garros (création d’un monument, baptême d’une rue, représenta-
tions théâtrales pour récolter des fonds, rappel des exploits passés....) (18 à 25).

3- d’un héros à l’autre. Mémoire(s) et Histoire – Faire découvrir aux élèves la dé-
cision du comité de soutien de lever des fonds pour construire un monument à la mémoire
de roland garros puis, une fois que l’on infirme la nouvelle de la mort, la proposition de
transférer la somme récoltée à la mémoire de Juliette dodu. a partir de là, leur demander
de réaliser sous la forme de tableaux simples (document annexe) une biographie des deux
personnages (ex : Dictionnaire biographique de La Réunion en ligne sur leboucan.fr). Les
faire réfléchir sur le sens de ce « transfert patriotique » à ce moment du conflit. a l’aide de
leur travail, leur faire prendre également conscience de la différence entre le travail d’his-
toire (leur fiche biographique, s’appuyant sur des études, avec un regard « neutre ») et le
travail de mémoire (les articles à la gloire du héros). (26 à 33)

4- La mort de roland garros  : l’exemple d’une erreur relayée par la presse –
l’exemple d’une erreur relayée par la presse – a l’aide de quelques articles liés à l’annonce
du décès de l’aviateur et du maigre entrefilet rétablissant l’erreur commise, faire réfléchir
les élèves sur la lenteur de la transmission des informations (et donc ce que cela impliquait
plus généralement pour toutes les familles de poilus en attente de nouvelles), mais éga-
lement sur l’attitude de la presse à l’égard de la fausse nouvelle qu’elle a annoncé. (17-
32-34-35)
il serait sans doute intéressant de coupler cette activité à une autre permettant de com-
prendre la circulation et la distribution des informations par câblogrammes liés directement
à la Banque de La réunion et au gouverneur [voir le thème 4].

http://leboucan.fr/l-academie-de-l-ile-de-la-reunion/le-dico/item/131-les-notices-du-db
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FICHE BIOGRAPHIQUE

PORTRAIT
source:

NOM
Prénom
Dates
Cause(s) de 
sa célébrité

SA VIE Origine sociale:

Formation:

SON OEUVRE

Sources:
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20402, L’illustration 16 mars 1918
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15 (progrès 30 août
1914)
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16 (progrès 15 sept 1914)
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17 (Le peuple 30 août
1916)
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18 (progrès 2 septembre 1914 - 2)
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19 (progrès 4
septembre 1914)
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20 (progrès 11
septembre 1914)
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21 (progrès 15
septembre 1914)
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22 (progrès 15 septembre 1914 - 2)
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23 (progrès 19
octobre 1915)
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24 (Le peuple  7
février 1916)
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25 (Le peuple 24
mars 1916)
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26 (progrès 2
septembre 1914)
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27 (progrès 3
septembre

1914)
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28 (progrès 5
septembre 1914)
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29 (progrès 1er octobre 1914)
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30 (progrès 10 décembre 1914)
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31 (progrès 10 décembre 1914-2)
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32 (progrès 11 décembre 1914)
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33 (progrès 2

septembre 1915)
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34 (progrès 29
septembre 1914)
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35 (progrès 27
novembre 1914)


